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GRÂCE. Il y a sû re ment quelque
chose. Sinon, pour quoi…
HENRI. Et dans le conte, qu’est- 
ce qu’il y avait ?
GRÂCE. Il y avait le corps de ses
femmes as sas si nées.
HENRI. Mais avant ?
GRÂCE. Avant quoi ?
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HENRI. Avant la troi sième
femme, il y avait les corps des
deux pre mières, et avant la
deuxième, il y avait le corps de
la pre mière, mais avant la pre‐ 
mière, qu’est- ce qu’il y avait,
dans la pe tite pièce du mé‐
chant mari ?
GRÂCE. Je ne sais pas.
Ca role Fré chette, La Pe tite
pièce en haut de l’es ca lier. (Fré‐ 
chette 2002 : 57)

La Barbe Bleue, conte po pu laire fixé par Charles Per rault au XVIIème
siècle, sert de fon de ment à la fable des trois pièces qui com posent
notre cor pus, Barbe- Bleue es poir des femmes de Dea Loher, écrite en
1997, La Pe tite pièce en haut de l’es ca lier de Ca role Fré chette, en 2001
et La Barbe Bleue de Jean- Michel Ra beux, en 2010. Cha cune de ces
ré écri tures, plus que d’adap ter le conte, en mo di fie en pro fon deur le
sens  ; une al té ra tion qui se ma ni feste prin ci pa le ment dans le trai te‐ 
ment du temps.

1

Des contes de Per rault, La Barbe- bleue est celui pour le quel existent
le moins de ré cits pa ral lèles. De plus, si la tra di tion a tenté de re lier le
conte à des évé ne ments his to riques – on pense no tam ment au pa ral‐ 
lèle avec Gilles de Rais – Pierre Sain tyves (1990  : 352) s’at tache à
prou ver que peu de pa ral lèles existent de fait entre Barbe Bleue et ses
dif fé rents ava tars his to riques. La Barbe- bleue s’ins crit donc dans un
temps in dé fi nis sable propre aux contes mer veilleux, mais pro cède
éga le ment d’un geste d’ac tua li sa tion. Marc So ria no (1977) note une al‐ 
té ra tion nette de la vrai sem blance au pro fit d’un tra vail plus pro fond
sur la dra ma ti sa tion des der niers ins tants de la jeune épouse, sen‐ 
sibles no tam ment dans les ef fets ryth miques de la sup plique adres sée
à sa sœur en haut de la tour 1.

2

Le temps, dans La Barbe- bleue, est un élé ment fon da men tal. Son
texte est en tiè re ment fondé sur des ef fets ryth miques  : l’issue du
conte, qui montre à deux re prises la jeune épouse ten tant de re tar der
l’iné luc table, illustre les ef fets d’ac cé lé ra tion et de di la ta tion de la
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durée qui ren forcent la dra ma ti ci té. L’au teur prend en outre bien soin
de pré ci ser que ce conte est « Un conte du temps passé » (Per rault
2003 : 34), re la tant des évè ne ments qui ne sau raient se pro duire à son
époque. Or, pré ci sé ment, Per rault joue d’ambigüité en fai sant de son
conte une his toire à la tem po ra li té va riable. La for mule d’ou ver ture
tra di tion nelle des contes mer veilleux, «  Il était une fois  », place le
récit dans un temps passé, de même que la tou relle sur la quelle
grimpe la sœur Anne, qui rap pelle un châ teau mé dié val. Mais l’in ven‐ 
taire des pos ses sions de Barbe- Bleue fait fi gu rer des sofas et des mi‐ 
roirs dont Marc So ria no (2013) note qu’ils sont des «  ré fé rences aux
nou veau tés de cette fin de siècle » où Per rault ré dige son conte.

C’est sans doute en rai son de la pré sence même de ces jeux tem po‐ 
rels dans le conte ori gi nal que l’en trée par le temps s’avère si fé conde
dans les dra ma tur gies contem po raines qui re prennent le conte de La
Barbe- Bleue.

4

Jean- Michel Ra beux, Ca role Fré chette et Dea Loher pro cèdent eux
aussi à une ac tua li sa tion du conte. Il s’agit avant tout, pour les au‐ 
teurs, d’in clure le conte dans une so cié té contem po raine dont le lec‐ 
teur/spec ta teur se plai ra à re pé rer les signes. La trans po si tion tem‐ 
po relle im plique éga le ment une nette trans po si tion lan ga gière et
struc tu relle, mais, sur tout, elle im plique une al té ra tion to tale du fond
du conte, po sant no tam ment la ques tion de la mons truo si té. En fin de
compte, l’ins crip tion de Barbe- bleue dans un monde contem po rain
pose la ques tion du désen chan te ment du conte, de la dis pa ri tion du
mer veilleux qui en est sou vent le co rol laire.

5

1. Les in dices de la mo der ni té
La pre mière ob ser va tion qui frappe le lec teur/spec ta teur confron té
aux textes de notre cor pus, c’est bien la pré sence, dans le dis cours et
les di das ca lies, d’es paces pro pre ment contem po rains.

6

La Barbe Bleue, Jean- Michel Ra beux, com po sée pour le jeune pu blic,
est sans doute, de nos trois exemples, celle qui af fiche la plus grande
proxi mi té avec le mo dèle de Per rault. Le titre, pour com men cer, est
stric te ment iden tique. Pour tant, Ra beux mo di fie pro fon dé ment la fin
du conte, en fai sant res sus ci ter la der nière épouse, qui vivra dé sor‐ 
mais heu reuse avec la Barbe- Bleue, dé bar ras sé dé fi ni ti ve ment de son
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han di cap ca pil laire. L’ac tion de la pièce, qui n’est pas chro no lo gi que‐ 
ment ni géo gra phi que ment si tuée, os cille entre mo der ni té et ré fé‐ 
rences au temps passé tout comme le conte de Per rault. On y trouve
des « châ teaux », des « pa lais » et de la « vais selle de ver meil » qui
évoquent di rec te ment l’uni vers du conte, et placent les per son nages
dans un es pace évo quant les illus tra tions tra di tion nelles. Mais cet es‐ 
pace de l’an cien, du rêve, co ha bite avec un ima gi naire pu re ment
contem po rain, celui du nouveau- riche, qui pos sède éga le ment trois
Fer ra ri (« une noire, une rouge et une ar gent » (Ra beux 2010 : 15) ainsi
qu’un hé li co ptère. La col li sion entre mondes an cien et nou veau passe
éga le ment par le lan gage  : lorsque Barbe- Bleue s’en va, lais sant son
épouse seule au pa lais, il dis tille ses re com man da tions dans un lan‐ 
gage to ta le ment cal qué sur le conte de Per rault. Le «  yes  !  » de la
jeune épouse re ce vant l’au to ri sa tion d’uti li ser les Fer ra ri contraste
avec la construc tion de la ti rade pré cé dente. De plus, alors que Per‐ 
rault s’at tache avant tout à dé crire un in té rieur ex tra or di naire, Ra‐ 
beux hu ma nise la Barbe- bleue en l’ins cri vant dans un uni vers quo ti‐ 
dien. C’est ainsi que l’an nonce du dé part du sei gneur se fait lors d’un
petit dé jeu ner où le monstre comme l’in no cente épouse sont re vê tus
de py ja mas, la jeune femme bu vant un bol de cho co lat et man geant
des crois sants. La re com man da tion de La Barbe Bleue à l’oc ca sion de
ce repas illustre bien ce double mou ve ment :

« La Barbe Bleue : Fais venir tes belles amies, joue à cache- cache avec
elles. Joue au train élec trique avec tes frères, fais du ba teau sur le lac,
de la plon gée, baigne- toi toute nue, danse toutes les nuits, fume la
mo quette, bois du cham pagne, mange toutes les confi tures, tous les
cho co lats, tous les sau cis sons, tous les our sins et tous les gi gots,
prends des bains de lait, enduis- toi le corps de miel et fais- le laper
par tes chats. Use de mon pa lais, il est le tien. Tu as com pris ? » (Ra ‐
beux 2010 : 20)

Dans le conseil du sei gneur se trouvent à la fois des ré fé rences aux
« belles amies » et au « pa lais », qui évoquent le conte de Per rault, des
ré fé rences aux fan tasmes de li ber té de l’en fance, jouer au train élec‐ 
trique ou man ger tout le cho co lat qu’on vou dra  ; à ceux de l’ado les‐ 
cence, boire du cham pagne ou fumer la mo quette, et à ceux d’un âge
adulte lar ge ment fan tas ma tique. L’adresse de la pièce, des ti née par
son au teur aux « adultes à par tir de 7 ans », joue de ces dif fé rents ni ‐
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veaux d’in ter pré ta tion. La li ber té des adultes est ici rêvée à tra vers
des fan tasmes de dé vo ra tion qui se rap portent à un ima gi naire d’en‐ 
fance mâ ti né d’une sexua li té dé bri dée.

Le luxe os ten ta toire de la villa qu’ha bite la Barbe Bleue de Ra beux est
éga le ment une don née fon da men tale chez Ca role Fré chette  ; les
signes ex té rieurs de la ri chesse, dé co ra tion et ins tal la tions, se font
éga le ment les in dices de l’ac tua li sa tion.

9

Dans La pe tite pièce en haut de l’es ca lier de Ca role Fré chette, l’homme
(qui n’a plus le moindre dé faut ca pil laire, mais dis pose d’une for tune
co los sale) et la femme, pré nom mée Grâce (comme la Prin cesse de
Mo na co), se sont ren con trés dans un jar din pu blic.

10

Anne. Un homme ou blie son pa ra pluie sur un banc, tu lui cours après
pour lui don ner, il t’offre un café, le len de main il t’ap pelle au bu reau,
il t’em mène sou per, trois jours après il t’in vite dans sa mai son de
soixante- quatre pièces, deux mois après, il te de mande en ma riage. Il
va venir te cher cher en car rosse, c’est ça ? (Fré chette 2008 : 9)

La contrac tion du temps fait naître le doute sur l’homme dans l’es prit
de la sœur Anne ; il ne semble pas sus pect à la jeune épouse, qui lui
fait au contraire une to tale confiance, au point de ba layer d’un éclat
de rire la ré plique de son époux, lui in di quant que la pe tite pièce en
haut de l’es ca lier contient « les corps de [ses] ex » (Fré chette 2008 :
13).

11

L’es pace est clai re ment un es pace contem po rain, ancré dans l’ima gi‐ 
naire nord- américain de l’au teur qué bé coise  : une villa, une grande
mai son de vingt- huit pièces, avec « dix chambres d’amis », une pis‐ 
cine, « un hall im mense avec des vases de Chine de chaque côté de
l’es ca lier », « un bou doir an glais rem pli de bi be lots an ciens » ou en‐ 
core une « cui sine amé ri caine » (Fré chette 2008 : 8). La scène de guet
de la sœur Anne (comme la Prin cesse d’An gle terre) in clut par ailleurs
cette villa dans un es pace pé ri ur bain :

12

ANNE. OK. Je prends l’échelle, je monte. J’y suis. 
GRÂCE. Qu’est- ce que tu vois ? 
ANNE. Je vois des jar dins, une serre, une pis cine ma gni fique. 
GRÂCE. Et plus loin ? 
ANNE. Plus loin, le mur de pierre qui en toure la pro prié té. 
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GRÂCE. Et plus loin. 
ANNE. Les buil dings, la ville, le monde. (Fré chette 2008 : 65)

Plus d’herbe qui ver doie aux alen tours de la mai son, mais un es pace
ci ta din avec sa sky line, ses bâ ti ments et son agi ta tion. Signes de la
mo der ni té, éga le ment, les com mu ni ca tions entre les per son nages se
font es sen tiel le ment par le biais des té lé phones por tables. Grâce à
eux, la mère, seule dans son ap par te ment, et l’époux, qui at tend son
avion pour Chi ca go, se rendent pré sents à Grâce, la rap pe lant à
l’ordre alors qu’elle hé site à pé né trer dans la pièce in ter dite. Sans dis‐ 
til ler d’in dice tem po rel pré cis, Ca role Fré chette construit un ré seau
d’in dices qui contri buent à pla cer les per son nages dans un monde
contem po rain nord- américain, fai sant éga le ment se confron ter au
sein de sa pièce deux réa li tés so ciales  : celle du luxe de la vie de
Grâce, et la mo des tie de la vie de sa sœur et de sa mère, qui, elles,
n’ont pas des « vies de prin cesses » (Fré chette 2008 : 6). La ré fé rence
au monde du conte, évo qué par les car rosses, les prin cesses et les al‐ 
lu sions à Barbe Bleue, se font le plus sou vent sur un mode iro nique et
dé ta ché, en par ti cu lier dans la bouche de la sœur, Anne, pour qui le
bon heur sans nuages des contes de fées est clai re ment un motif de
soup çon.

13

Le mer veilleux est to ta le ment gommé de Barbe- Bleue es poir des
femmes, de Dea Loher, où, mis à part dans le titre, la ré fé rence au
conte est presque en tiè re ment gom mée. Le per son nage qu’elle
construit, Henri Barbe- Bleue, est ca rac té ri sé avant tout par sa nor‐ 
ma li té. Henri ren contre lui aussi son pre mier et son der nier amour
sur un banc pu blic, dans un zoo. Le dis cours per met en re vanche de
si tuer l’ac tion dans le temps avec pré ci sion : la pre mière des femmes,
Ju liette, est née en 1980, et fête ses dix- sept ans le jour de sa ren‐ 
contre avec Henri. Le cycle meur trier de ce der nier com mence donc
en 1997, pour s’ar rê ter, selon les dires de l’Aveugle, der nière de ses
femmes, sept ans plus tard. L’es pace in di qué par les di das ca lies
contri bue par ailleurs à ins crire les per son nages dans une mo der ni té
sou vent plus glauque que luxueuse, an crée dans la géo gra phie ur‐ 
baine al le mande : zoos et jar dins d’ac cli ma ta tion, co ha bitent avec les
rues ré ser vées à la pros ti tu tion, les hô tels de passe, les bars de nuit et
les sta tions de métro aé rien. Henri, quant à lui, loin de la ri chesse de
son mo dèle, se dé crit comme un «  in di vi du par fai te ment dans la
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moyenne, et ven deur de chaus sures non spor tif par- dessus le mar‐ 
ché, avec un sa laire an nuel tout ce qu’il y a de moins spec ta cu laire »
(Loher 2001 : 42). Son prin ci pal point com mun avec le per son nage de
Per rault est qu’ils sont tous deux les as sas sins de leurs femmes. Mais,
là en core, Henri est rat tra pé par sa ba na li té : loin de l’as sas si nat ri tua‐ 
li sé, il semble en traî né mal gré lui dans une spi rale de meurtres plus
ou moins ac ci den tels, qu’il cherche à évi ter sans ja mais y par ve nir.

2. Struc ture nar ra tive
Si le lien au conte ori gi nal peut s’avé rer assez lâche, ce der nier est
tou jours convo qué au cours de la pièce, soit par le titre, soit par la ca‐ 
rac té ri sa tion d’un des per son nages. Le temps de la fic tion n’est pas le
seul à subir des al té ra tions  ; le temps du récit, sa struc ture,
connaissent eux aussi de nom breuses adap ta tions qui in fluent né ces‐ 
sai re ment sur la por tée mo rale ou phi lo so phique du conte.

15

2.1. Struc ture nar ra tive et ex plo sion de
la li néa ri té

Le texte de Jean- Michel Ra beux suit la struc ture nar ra tive du conte
de Per rault, c'est- à-dire une construc tion dra ma tique assez tra di‐ 
tion nelle. D’une si tua tion ini tiale – un gen til homme qui vient de man‐ 
der à sa voi sine l’une de ses filles en ma riage – la pièce pro gresse vers
un dé noue ment que Ra beux a voulu heu reux. Tout en étant très li‐ 
néaire, la pièce par ti cipe éga le ment d’une construc tion ci né ma to gra‐ 
phique en ta bleaux ti trés, cha cun étant une sé quence par ti cu lière,
entre les quelles la liai son tem po relle est plus ou moins évi dente. Le
rap port au conte est éta bli chez Ra beux par la pré sence du per son‐ 
nage de la Mère, qui oc cupe pen dant une bonne par tie du texte une
fonc tion de ré ci tant, pre nant en charge un dis cours di das ca lique qui
re double les ac tions des per son nages :

16

LA MÈRE : (in vi sible) Il s’ap proche d’elle. Elle re cule de lui. 
LA BARBE BLEUE : Pour quoi vous reculez- vous de moi ? 
LA MÈRE : (in vi sible) Il s’ap proche d’elle. Elle re cule de lui. 
LA BARBE BLEUE : Est- ce ma ri chesse qui vous ef fraie ? 
SLA MÈRE : (in vi sible) Elle fait non de la tête. (Ra beux 2010 : 16)
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Chez Fré chette en re vanche, la li néa ri té de la fable ex plose. L’ou ver‐ 
ture de la pièce se fait sur le mode nar ra tif, puisque Grâce se pré‐ 
sente hé si tant au seuil de la pièce in ter dite.

17

GRACE. Dans une mai son im mense, il y a, quelque part, un es ca lier dé ‐
ro bé. 
En haut de cet es ca lier, il y a un cou loir étroit. 
Au bout du cou loir étroit, il y a une porte close. 
De vant la porte close, il y a une jeune femme, Grâce, qui re garde,
comme hyp no ti sée. (Fré chette 2008 : 5)

La struc ture de La pe tite pièce en haut de l’es ca lier se ca rac té rise dès
lors par deux mou ve ments, l’un cir cu laire – la pre mière ré plique de
Grâce est ré pé tée à la clô ture de la pièce, sui vie d’une pa reille in tros‐ 
pec tion pour cha cun des per son nages, ex po sant les consé quences du
geste de Grâce sur sa vie – l’autre ré tros pec tif. Les scènes de dia logue
sont re vé cues en es prit par Grâce, et se tiennent es sen tiel le ment
entre des per son nages si tués dans des es paces très dif fé rents. Le
mo ment du drame, celui où Grâce dé cide d’ou vrir la porte de la
chambre in ter dite et de dé cou vrir le se cret de son époux, est un mo‐ 
ment cen tral ré ité ré à quatre re prises, de puis la dé ci sion pre mière
jusqu’à la dé ci sion as su mée de ré pé ter ce geste et de ré vé ler au grand
jour la vi sion de cau che mar que la pièce ren ferme Ca role Fré chette
en châsse, par l’al ter nance du récit et du dia logue, la ré tros pec tion et
une ac tion dra ma tique au pré sent, consti tuée par l’ou ver ture de la
chambre.

18

Chez Dea Loher, la li néa ri té du récit ex plose éga le ment  ; le pré lude,
qui ouvre la pièce et met en scène l’Aveugle – la sep tième femme
d’Henri – et Barbe- Bleue lui- même, est en fait un frag ment d’une
scène qui sera re jouée plus tard, et qui pose d’em blée l’in for ma tion
es sen tielle : l’aveu par Henri de ses crimes. Dès lors, la pièce mêle des
scènes dia lo guées où les crimes d’Henri se jouent au pré sent, et
quatre scènes mo no lo guées, qui ne sont pas at tri buées à un per son‐ 
nage comme le sont les autres ré pliques de la pièce. Trois de ces mo‐ 
no logues se rap portent à Henri lui- même, et deux d’entre eux sont
écrits à la troi sième per sonne du sin gu lier, évo quant très clai re ment
le récit. Cha cun des ta bleaux consti tue une unité dra ma tique, sé pa ré
des autres scènes par de nom breuses el lipses tem po relles, ainsi que
des re tours en ar rière. Le per son nage de l’Aveugle, qui, toute la pièce
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du rant, cherche à re trou ver Henri, oc cupe une po si tion de spec ta teur
in terne qui peut mo men ta né ment as su mer un rôle de ré ci tant.

2.2. Récit et drame
L’adap ta tion gé né rique qui consis te rait à trans for mer le conte en dia‐ 
logue pour le faire cor res pondre au canon de la forme dra ma tique, se
double ici d’une ten dance à la na ra ti vi sa tion du texte de théâtre, qui
prend de ce fait des al lures de récit. Il semble bien que, dans la struc‐ 
ture, le conte conta mine le théâtre en l’en traî nant vers des formes
épiques. Dans le même temps, l’adap ta tion théâ trale du conte met à
mal la li néa ri té de ce der nier, et fait ex plo ser la chro no lo gie. Les dra‐ 
ma tur gies contem po raines se ca rac té risent par un écla te ment pro‐ 
gres sif des ins tances de la nar ra tion  : fable, per son nages, es pace et
temps. Le conte comme ins tance nar ra tive ré in tro duit du récit dans
le dia logue  : il de vient, dès lors que sa struc ture éclate, un nou veau
pa ra digme pour la pa role : dans les nom breux re tours en ar rière opé‐ 
rés par le drame se des sinent de nou veaux rap ports entre les per son‐ 
nages, basés no tam ment sur le doute – que la sœur Anne de Grâce
dis tille tout au long de la pièce – ou sur une vé ri table en quête – telle
celle que mène l’Aveugle chez Dea Loher. Ce que nous en seigne la
struc ture du drame, c’est que ce qui se joue avant tout dans les ré‐ 
écri tures contem po raines de Barbe- Bleue au théâtre, à tra vers l’ac‐ 
tua li sa tion et l’épi ci sa tion, c’est bien une re cherche de ré ha bi li ta tion
du per son nage cen tral du conte, qui prend éga le ment la forme d’une
ré flexion sur le mons trueux. La ré tros pec tion chez Fré chette et
Loher se construit sur le mode d’une en quête po li cière où la culpa bi‐ 
li té de Barbe- Bleue est mise en ques tion. De la même ma nière, la
jeune épouse, chez Ra beux, cherche à com prendre pour quoi elle doit
mou rir. Il s’agit, dans les trois cas, de mon trer le che min qui mène à
l’acte dans le quel se noue le drame, à l’aide de struc tures nar ra tives
qui, elles aussi, ra mènent le lec teur/spec ta teur vers l’uni vers
contem po rain. La ré tros pec tion, l’in tros pec tion et la suc ces sion des
épi sodes chez Fré chette n’est pas sans rap pe ler la struc ture des soap- 
operas, mo dèle en core ren for cé par la pré sence, en fi li grane de l’in‐ 
trigue prin ci pale, d’un tri angle amou reux entre le mari, l’épouse et la
do mes tique. Chez Ra beux et Loher, l’en chaî ne ment des sé quences se
rap porte au mo dèle ci né ma to gra phique. Chez Loher, enfin, les ré cits
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de l’aveugle évoquent éga le ment l’in ter ro ga toire ou le rap port de po‐ 
lice.

Il s’agit donc de mener une en quête sur le cas Barbe- Bleue, de com‐ 
prendre les mo ti va tions de ses actes, voire de mener un pro cès en ré‐ 
ha bi li ta tion de l’ogre, dans une dé marche très mo derne qui gomme le
rap port ma ni chéen du conte au Bien et au Mal.

21

3. Barbe- Bleue ré ha bi li té ?
L’ac tua li sa tion des es paces de la fic tion ne va pas sans une trans po si‐ 
tion des thé ma tiques ma jeures du conte. Chez Per rault, la Barbe
Bleue est sé vè re ment puni de sa bru ta li té ; ici, cha cun des trois ava‐ 
tars du ter rible époux sera par don né. La Barbe bleue est un conte qui
in ter roge les no tions d’in ter dit et de trans gres sion, la cu rio si té, mais
aussi la mons truo si té. Bruno Bet tel heim (1984), comme Jean- Pierre
Mothe (1999), voient en Barbe- Bleue une image de la sexua li té ani‐ 
male, voire de la per ver sion. Mais les trois ver sions contem po raines
de l’his toire mettent quant à elles en ques tion cette vi sion.

22

3.1. « Je ne suis pas le monstre du
conte » (Fré chette 2008 : 58)
Cette ré plique est pro non cée par le mari chez Ca role Fré chette.
Comme le héros de Dea loher, ce der nier s’ap pelle Henri. On est en
droit de s’in ter ro ger sur la pré sence du pré nom Henri, as so cié au
per son nage cri mi nel qui a fait dis pa raître six de ses épouses et me‐ 
nace la sep tième. Ce pré nom évoque à la fois Henry VIII d’An gle terre,
connu pour avoir eu six épouses, et Henri- Désiré Lan dru, sur nom mé
le ‘Barbe- bleue de Gam bais’. Le pré nom contri bue donc à re pla cer le
per son nage dans une li gnée d’hommes in quié tants et dan ge reux, et à
ins til ler le doute sur sa vé ri table na ture. Dans le cas de Fré chette,
cette fi lia tion est d’au tant plus in té res sante qu’on ne saura ja mais si
Henri est cou pable d’un quel conque for fait  ; il dit avoir caché les
corps de ses ex- femmes, mais uni que ment sur le ton de la bou tade.
Anne l’ac cuse bien de s’être en ri chi illé ga le ment, mais il tra vaille dans
la fi nance, ce qui ne fait pas de lui un cri mi nel. Enfin, Grâce trouve
certes un mys té rieux homme mu ti lé dans la chambre in ter dite, mais
Henri semble en igno rer l’exis tence, et son épouse elle- même finit
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par dou ter de sa réa li té. Ce rejet du ma ni chéisme est d’ailleurs clai re‐ 
ment énon cé : « Les choses ne sont pas tou jours si simples, Anne. Le
mé chant mari violent, la pauvre vic time. » (Fré chette 2008 : 62)

L’Henri de Dea Loher, quant à lui, est clai re ment posé comme un cri‐ 
mi nel. Mais Henri as sas sine tou jours presque par er reur, avec re‐ 
mords, des femmes aux ten dances sui ci daires. Il com mence tou jours
par les dis sua der de se lier à lui, les aver tis sant du dan ger. Cri mi nel
mal gré lui, ce Barbe- Bleue dont le nom même ne par vient plus à ef‐ 
frayer ses com pagnes, n’est plus ins crit dans l’ex cep tion, mais dans
une nor ma li té ex ces sive, celle d’un ven deur de chaus sures dont on
prend bien soin de pré ci ser d’en trée de jeu qu’il n’est pas un per vers.

24

Si le pré nom contri bue à ren for cer le soup çon cri mi nel, il ra mène
éga le ment le per son nage du côté d’une iden ti té so ciale quo ti dienne.
Le mons trueux de sa par ti cu la ri té phy sique dis pa raît au pro fit d’une
nor ma li té qui, chez Dea Loher, confine à l’excès. La Barbe- Bleue de
Ra beux est quant à lui tou jours un monstre mais un monstre triste,
qui dé sire chan ger. Ra beux ex cuse to ta le ment les crimes de son
héros en trou vant une ex pli ca tion à son be soin de tuer ; s’il ne tue pas
la cu rieuse qui a dé cou vert son se cret, alors il devra as su mer sa
mons truo si té, et de vien dra une me nace pour d’in no centes vic times. Il
est donc condam né à sa cri fier la femme qu’il aime. Mais l’amour de La
Plus Jeune, sa der nière épouse, le dé bar rasse dé fi ni ti ve ment de sa
« tête de fauve » (Ra beux 2010 : 14).
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3.2. L’im por tance du re gard

Dans le conte de Per rault, la mo ra li té condamne la cu rio si té de la
femme. C’est parce qu’elle cherche à voir ce qu’elle ne de vrait pas dé‐ 
cou vrir qu’elle se trouve punie. Dans les trois pièces éga le ment, la
ques tion du re gard est cen trale, mais ce n’est plus réel le ment de cu‐ 
rio si té qu’il s’agit.
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Chez Ra beux, en ac cep tant sa mort, La Plus Jeune per met à son cruel
époux de s’amen der et de de ve nir un beau prince. La mons truo si té
est conçue comme une ma lé dic tion qui s’ef face pour lais ser aux
amants, comme de cou tume dans les contes mer veilleux, la pos si bi li‐ 
té de vivre heu reux en semble.
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Bien qu’on ignore si l’issue sera heu reuse pour Grâce, elle aussi
contri bue à chan ger le re gard du monde sur le monstre sup po sé. A la
fin de la pièce, elle pré sente à son mari le mys té rieux homme mu ti lé
qu’elle avait trou vé dans la pièce sombre. Mé ta pho ri que ment, c’est sa
face ca chée qu’elle lui ré vèle alors, ce der nier ayant passé beau coup
de temps à lui ex pli quer que la pièce consti tue l’en droit le plus in time
de son âme, celui qu’il ne peut pas lui ré vé ler. En déso béis sant à son
mari, Grâce en tame un pro ces sus de gué ri son et, ce fai sant, bou le‐ 
verse la vi sion ma ni chéenne de son mari, qui lui avait lais sé deux pos‐ 
si bi li tés ex trêmes : ou blier le conte nu de la pièce ou quit ter dé fi ni ti‐ 
ve ment le do mi cile conju gal.
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Enfin, chez Dea Loher, la sep tième femme est, pré ci sé ment, celle qui
ne se laisse pas ber ner par son re gard et qui réus sit à per cer à jour la
per son na li té d’Henri. Mais ici s’opère un com plet re tour ne ment,
puisque la ré vé la tion – qui ne se fait plus par la vue mais par l’odo rat
– abou tit au meurtre du monstre par la femme, de ve nue monstre à
son tour, mais of frant la ré demp tion à l’as sas sin.
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3.3. Barbe- Bleue, le çons sur l’amour

Barbe- bleue sert aux au teurs contem po rains à dé ve lop per des va ria‐ 
tions au tour de l’amour vé ri table.
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Heu reux chez Ra beux, il est éga le ment fon da teur  : dès le dé part, La
Plus Jeune aime son époux, mal gré son dé faut. C’est son amour qui
per met au monstre de de ve nir un Prince. Chez Fré chette et Loher, en
re vanche, l’amour est un enjeu tra gique. Chez Dea Loher, Henri
Barbe- Bleue ar rive tou jours comme por teur d’es poir  : pour chaque
femme, il est celui qui saura les aimer d’un amour sans com mune me‐ 
sure. Mais la mons truo si té d’Henri, c’est pré ci sé ment d’être banal au
point de ne sou hai ter rien de plus qu’un amour or di naire. C’est la pas‐ 
sion qui tue ces femmes ou pousse Henri à les tuer. Lors qu’enfin le
héros trouve l’amour, en la per sonne de l’Aveugle, l’Aveugle n’aime
plus Henri, et sur tout, elle a honte de l’avoir un jour aimé ; elle l’as sas‐ 
sine pour « ne plus avoir honte de [son] amour » et, ce fai sant, « tue
l’amour et le désir d’amour  » (Loher 2001  : 61). L’iro nie du titre de
Loher est si gni fi ca tive de sa lec ture du conte : l’en sei gne ment à tirer
de Barbe- Bleue est que tout amour est im pos sible  ; l’es poir des
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femmes ré side donc dans l’anéan tis se ment de cet amour qui pro met
la dé me sure et n’ap porte que la mé dio cri té.

Chez Fré chette, la confiance est au centre du drame  ; il s’agit pour
Henri de se fier à son épouse. Le moindre ac croc conduit inexo ra ble‐ 
ment à la fin de la re la tion. Mais Grâce s’obs tine à prou ver à son
époux que la confiance doit être to tale, et le pousse à se ré vé ler to ta‐ 
le ment. Sa cu rio si té obs ti née de vient la preuve de son amour in con‐ 
di tion nel pour son époux.

32

A tra vers le prisme du temps, les ava tars contem po rains de Barbe- 
Bleue s’éloignent de plus en plus de leurs mo dèles. Plus com plexes,
moins mons trueux, ces héros contem po rains sont ins crits dans des
es paces se ré fé rant di rec te ment à notre quo ti dien, ce qui tend éga le‐ 
ment à les hu ma ni ser, à nous les rendre plus proches. Le conte per‐ 
met aux au teurs de dé ve lop per d’in té res sants pa ral lèles entre l’ima gi‐ 
naire col lec tif ha bi té par le conte po pu laire et leur propre lec ture du
per son nage. Le lien in ter tex tuel per met en outre le dé ve lop pe ment
d’un jeu sou vent iro nique avec la mé moire du spec ta teur. Le conte,
rap pe lé au dé tour d’une ré plique, de vient l’objet du doute. L’amour in‐ 
con di tion nel, le bon heur, no tions cen trales dans les contes de fées,
sont ici des idéaux im pos sibles à at teindre. La fas ci nante ex cep tion
du monstre se perd dans une nor ma li té ex ces sive. L’adap ta tion du
conte se construit sur un rap port iro nique au mo dèle. Même chez
Ra beux, la fi dé li té au mo dèle de Per rault se teinte par mo ments de
glis se ments pa ro diques. Ainsi, la chan son fi nale, qui dé crit le re tour à
la vie de la Plus jeune grâce au bai ser de son prince, construite à par‐ 
tir de la li ta nie « Anne, ma sœur Anne, ne vois- tu rien venir », mul ti‐ 
plie les néo lo gismes (« pleu roie », « mou roie », « bai soie », « res sus ci‐ 
toie », etc.) jusqu’au fa meux « Je vois le so leil qui pou droie et l’herbe qui
ver doie » (Ra beux 2010 : 34) qui, dé fait de sa né ga tion, clôt la pièce sur
un ra dieux happy end.

33

Chez Dea Loher, l’homme as sas sin ren contre son double fé mi nin, l’in‐
quié tante Eve, multi- divorcée, qui évo quant les sept plaques por tant
les noms de ses maris suc ces sifs qui l’ac cueillent lors qu’elle met la clé
dans la ser rure, élude la ques tion d’Henri  : «  com ment sont morts
ceux de vos maris qui sont morts » (Loher 2001 : 48)
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Enfin, chez Fré chette, c’est en se ré fé rant à La Barbe Bleue qu’Henri
jus ti fie son be soin d’une pièce se crète. Il émet l’hy po thèse que la pe‐
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tite pièce était déjà sa crée avant que Barbe- Bleue n’ait as sas si né sa
pre mière femme, et remet ainsi la mo ra li té du conte en ques tion.

Les ava tars contem po rains de Barbe- Bleue ne sont plus des ogres in‐ 
quié tants issus d’un monde im mé mo rial ; ils ha bitent notre temps, un
monde désen chan té où l’amour n’est plus pos sible et où la tra hi son
est le fait des proches en qui l’on avait toute confiance. Seul, le jeune
pu blic a en core le droit à une fin heu reuse, mais même celle- là porte
en elle un double dis cours iro nique à des ti na tion des adultes, qui
«  savent bien qu’en amour, tout s’ar range. Comme dans la vie, tout
s’ar range. C’est bien connu. Non ? » (Ra beux 2010 : 34)
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1  Dans les ver sions an té rieures au conte de Per rault, la jeune fille doit re‐ 
vê tir ses ha bits de ma riée avant d’être exé cu tée. Elle en voie alors un ani mal
char gé d’un mes sage à des ti na tion de sa fa mille. L’ar ri vée de ses proches
pro cède donc d’une ten ta tive dé li bé rée de se sau ver, alors que Per rault fait
de l’ar ri vée des frères un évé ne ment for tuit.

Français
Cet ar ticle s’in té resse à trois pièces contem po raines re pre nant la struc ture
et la ma tière du conte de Charles Per rault. Bien que re le vant d’es thé tiques
et de pro jets très dif fé rents, les trois œuvres se re joignent toutes en ce
qu’elles trans portent leurs héros dans un monde contem po rain et im mé dia‐ 
te ment iden ti fiable. Cha cune des pièces met en avant des signes de l’air du
temps qui per mettent une ins crip tion im mé diate des per son nages dans un
uni vers ac tuel, bien loin des lieux ima gi naires et féé riques des contes de
fées. La trans po si tion tem po relle oriente le per son nage vers plus de nor ma‐ 
li té, et nous ren voie à une lec ture iro nique du conte ori gi nal.

English
This paper ob serves three con tem por ary plays based on the struc ture and
mat ter of Per rault’s Blue Beard. Al though re spond ing to dif fer ent aes thet ical
aims, these three plays are very alike, par tic u larly in the way they bring
their prot ag on ist into a con tem por ary world. Each of these plays shows
clear signs of today’s life, pla cing the char ac ters in a mod ern en vir on ment,
far from the ma gical, won der ful world of fairy tales. This tem poral trans‐ 
form a tion makes the char ac ters ap pear more nor mal, less mon strous, and
in dic ates an ironic in ter pret a tion of the ori ginal tale.
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